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acquérir, n*en sont pas encore rendues à l'état de grief

vivement et profondément senti. Mais ne devons-nous pas

penser un peu à nos suivants, et tâcher de leur épargner,

s'il est possible, les maux qui, sous nos yeux, tourmentent

l'Europe, notre mère ? C'est son sang vicié qui coule dans

nos veines, et si nous ne profitons de la vigueur de la jeu-

nesse pour le purifier, préparons-nous à souffrir comme elle.

Mettons-nous à l'œuvre, il n'est pas trop tôt. Et si notre

propre intérêt bien entendu et celui de nos descendants ne

sont pas pour nous des motifs suffisants : Prêtres, vous qui

parlez au nom de Dieu et dans les vues de Dieu, le moment

est venu pour vous de parler, de faire entendre aux hommes
qu'il y a pour eux autre chose que des intérêts matériels.

Nouveaux Moïse, descendez de la montagne où l'on vous a

crus morts, et montrez à la foule idolâtre qu'il y a un autre

Dieu que le veau d'or.

L'on comprend que je n'entends pas faire violence à la

conscience du prêtre: tout ce que je lui demande, c'est

l'évangile, mais l'évangile tout entier, et avec toutes ses

conséquences. Avec cela, le prêtre catholique aura bientôt

fait disparaître les préjugés et les préventions qui ne lui

ont permis depuis longtemps de remplir, à mon avis, qu'une

partie de sa mission. Au fond de tontes les hérésies, n'y

a-t-il pas eu un levain de liberté ? Certes ce ne serait pas

un gi'and prophète que celui qui prédirait qu'au bout de la

voie où je l'invite à entrer, il trouvera cette unité religieuse

qu'il espère lui-même, et sans laquelle l'unité humaine, vers

laquelle on croit marcher, ne sera peut-être jamais qu'un

grand rêve.

Lorsque je commençai ce travail, il entrait dans mon plan

de traiter, avec quelques détails, la partie de mon sujet où

je devais parler de ce que devait être le prêtre ; mais pour

le faire en ce moment avec tous les développements néces-

saires, il me faudrait outrepasser de beaucoup les bornes

d'une simple lecture, et peut-être aussi abuser de votre

indulgence. Au reste, après ce que j'en ai dit incidemment,


